
Chère Madame, cher Monsieur,

Le 12 juin, vous m’avez placé en tête de tous les candidats de la douzième circonscription 
des Hauts-de-Seine. Qu’il me soit permis de vous en remercier chaleureusement. Au 
premier tour, il s’agissait pour moi de présenter et de défendre les propositions de la majorité 
présidentielle. Je l’ai fait et j’ai eu la satisfaction d’être entendu par beaucoup d’entre vous.

Au second tour, le combat a changé de nature car il y a péril en la demeure. La prise en 
otage des partis traditionnels de la gauche humaniste, laïque, républicaine et européenne 
par LFI, c’est à dire par une extrême gauche autoritaire, communautariste, anti-européenne 
et financièrement irresponsable, fait peser sur l’avenir de notre pays une terrible menace. 

Économiquement, c’est le modèle vénézuélien, celui qui a divisé le PIB de ce pays par 
dix, qui nous est présenté. Politiquement, alors que les Républicains que nous sommes 
appellent au respect de la liberté de conscience et à la coexistence fraternelle des trois 
principales religions, la Nupes s’avance sous les couleurs avouées d’un islamo-gauchisme 
qui bafoue le droit des femmes, piétine la culture humaniste, exalte l’enfermement de 
tous dans des communautés murées dans leur hostilités respectives. Internationalement, 
à l’heure des plus grands périls, Jean-Luc Mélenchon et ses amis de la Nupes nous 
proposent la rupture de nos alliances avec les peuples libres, l’éclatement de l’Union 
européenne et la soumission d’une Europe en miettes à l’ordre russe. 

La montée en puissance de la France insoumise comporte un double risque, celui d’une 
confiscation extrémiste du pouvoir en cas de victoire de la NUPES, celui d’une d’agitation 
sociale véhémente et permanente si la France était privée d’une majorité claire. Ces risques 
ne peuvent être conjurés que par un puissant vote républicain. Le président Macron doit 
pouvoir s’appuyer sur une majorité de gouvernement cohérente et respectueuse des 
valeurs de liberté, de solidarité et de laïcité qui ont donné naissance à la France humaniste 
que nous aimons. 

Ce combat au service de la majorité présidentielle est le mien.  
Puisse-t-il dimanche prochain être le vôtre !   
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Le 19 juin, Ensemble,  
donnons une majorité à Emmanuel Macron.

Jean-Louis
Bourlanges

Jean-Louis Bourlanges
Candidat Ensemble ! 

soutenu par Emmanuel Macron

SUPPLÉANTE 
Carole GUILLERM

2nd  tour
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Carole 
GUILLERM
SUPPLÉANTE

Conseillère régionale  
d’Île-de-France, conseillère 
municipale de Châtillon.

La campagne électorale est un moment privilégié d’écoute et de 
dialogue entre les citoyens et les candidats. Ce dialogue républicain m’a 
convaincu que je n’avais rien à retrancher des engagements – politiques, 
économiques, écologiques et sociaux – que j’avais pris dans la perspective 
du premier tour de scrutin. Il m’a cependant permis de mieux cerner 
certaines attentes de nos concitoyens. J’en retiendrai ici cinq auquel nous 
entendons apporter prioritairement des réponses solides.

Jean-Louis
BOURLANGES
MAJORITÉ PRÉSIDENTIELLE

Aujourd’hui, président 
de la Commission des 
affaires étrangères, 
Jean-Louis Bourlanges 
a ces dernières années 
relayé avec ardeur 
l’action du chef de 
l’État au service de la 
France, de l’Europe et 
de la paix. Cet agrégé 
de lettres modernes 
devenu magistrat à 
la Cour des comptes 
puis parlementaire, a 
combattu toute sa vie 
pour la rénovation de 
la politique française 
et la construction 
d’une Europe forte. 
Au sein du Parlement 
européen où il avait été 
élu dans le sillage de 
Simone Veil, il a exercé 
des responsabilités 
majeures.  
Son engagement et 
son indépendance 
d’esprit font de lui un 
parlementaire toujours 
écouté.

É L E C T I O N S  L É G I S L A T I V E S  D U  1 9  J U I N  2 0 2 2

Vous êtes absents le 19 juin ?  
Faites entendre votre voix en  

votant par procuration :

procurations.avecvous.fr

Ce que nos concitoyens nous ont dit 
pendant la campagne du premier tour

 Il faut lutter contre la hausse des prix car elle menace d’abord le pouvoir 
d’achat des plus pauvres. Nous avons raison d’offrir aux entreprises et aux 
particuliers le bénéfice d’une solidarité publique sans égale ni précédent. 
Il faut à présent cesser de creuser les déficits. Aujourd’hui, le combat a 
changé de nature. La fuite en avant et les folles propositions budgétaires 
de la Nupes nous mèneraient très vite, comme au Venezuela, à la crise de 
confiance, à l’inflation galopante et à l’effondrement de la croissance, du 
pouvoir d’achat et de l’emploi. Nous refusons ce scénario noir.

 Il faut épauler, respecter et aider les forces de l’ordre : militaires, gen-
darmes, pompiers, qui luttent vaillamment contre le terrorisme, la violence, 
les vols et insécurité. Prétendre, comme le maître de la NUPES que “la 
police tue”, c’est faire injure à des hommes et à des femmes qui exposent 
en permanence leur vie pour protéger la nôtre. Nous ne pouvons pas 
cautionner ce mépris et cette irresponsabilité.

 Pour faire vivre la démocratie parlementaire, chaque famille politique 
doit être équitablement représentées à l’Assemblée nationale. Il faut que 
la moitié des sièges de député soit attribuée à la proportionnelle, je le 
proposerai. Nous le ferons.

 Les peuples de l’Europe doivent s’unir davantage pour défendre leurs 
valeurs et leurs intérêts face à toutes les menaces, chinoises, russes, 
islamistes qui mettent en cause nos valeurs et nos intérêts. Les proposi-
tions de la Nupes conduisent tout droit au “frexit” et au démantèlement de 
l’Europe. Ce serait une faillite pour la France. Nous ne pouvons l’accepter. 
Nous poursuivrons la marche en avant de l’Europe unie.

 Il faut aider les Ukrainiens à survivre face à l’agression russe. La Nupes, 
tout en versant sur l’Ukraine des larmes de crocodile, propose de suspendre 
les livraisons d’armes au profit des Ukrainiens. Cette position est d’une 
rare hypocrisie. Ne pas aider l’Ukraine, c’est la condamner à la défaite et 
à la mort et c’est condamner la France et l’Europe à devenir les toutous 
de Poutine. Le courage nous impose de persévérer dans nos efforts de 
solidarité politique et militaire avec les peuples libres. Ce sera notre choix.


